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nous déterminer sur le sujet de notre jeton. La bourse 
que vous proposez de faire tenir au Mercure nous fait 
toujours quelque petite peine. Ceux qui connaissent le 
mérite de ces sortes de choses en pourroient juger comme 
vous, Monsieur, mais les personnes qui ne sont pas dans 
ce goût-là, trouveroient dans cette devise quelque occa­
sion de railler ou de tenir de mauvais propos qu'il est 
toujours important d'éviter. Il nous faudra,s'il vous plaît, 
1500 jetons au moins. » 

Ce à quoi M. Anisson répondait, le 28 mai : « Pour la 
devise de vos nouveaux jetons, puisque vous ne voulez 
point le Mercure, il faudra chercher quelque autre chose, 
mais ne laissez pas de votre costé d'en demander à 
M. de Colonia et à quelques autres gens de lettres de 
votre ville. » 

On chercha en effet assez longtemps, car ce n'est que 
le 22 avril 1705 que M. Anisson annonce que ce jeton 
est enfin gravé, et que ce sont Messieurs de l'Académie 
qui en ont choisi le sujet. Le 10 juillet seulement, il était 
achevé et « il ne s'agit plus, dit la lettre de cette date, que 
défaire convenir M.Gaulderet M. deLaunay, directeur 
du Balancier, pour le payement. Le premier ne voulant 
le faire "qu'en billets de monnoye, l'autre à prendre de 
l'argent en espèces, parce qu'il ne paye, dit-il, sa matière 
que de cette façon. J'ay déjà obligé M. Gaultier de don­
ner moitié argent et moitié billets, je tâcheray de ré­
soudre M. de Launay qui l'a refusé à mon commis. » 

Plus loin nous lisons (27 juillet) : « Je feray porter 
demain à la diligence vos jetons en deux cassettes de 
cuir qui contiennent l'une les jetons, l'autre les bourses.» 

Ce jeton pour 1704 porte la devise : Dum circuit ornât; 


